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« Penser ce que l’on fait », voilà à quoi nombre de personnes 
aspirent au quotidien. Pourtant, cela est plus souvent vrai lors-
qu’il s’agit de prendre une décision communautaire ou bien une 
décision personnelle importante, plutôt que quotidiennement.

Pour penser ce qu'il fait au quotidien, l’être humain est appelé 
à adopter une posture où il observe les événements de sa vie, 
tout en s’y engageant de corps et d’esprit. Une telle perspective 
appelle à voir au-delà de l’immédiateté, à changer de prisme : 
comment ne pas rapprocher cela de la métanoïa, ce change-
ment de regard auquel appelle le Christ ?

Comme les pèlerins d’Emmaüs, nous sommes appelés à 
prendre la route de la métanoïa, à cheminer à la lumière de 
cette bonne nouvelle qui nous dit « recommence » là où tout 
semble fini. Il s’agit d’un chemin à suivre et non d’un lieu pré-
cis où s’installer. Car finalement ce qui est important dans les 
Évangiles, voire même dans toute la Bible, c’est le déplacement, 
le changement de regard plutôt qu’une attitude définitive.

Mais prendre ce chemin plutôt qu'un autre est exigeant. Il 
s’agit d’être prêt à quitter nos certitudes, nos approches défi-
nitives de la vie, nos réponses en trois points. Penser la vie et le 
monde, c’est accepter d’être transformé par cet autre qui nous 
aide à ne pas nous installer en chemin, qu’il soit un pèlerin, le 
texte biblique, la prière ou Dieu lui-même.

Comme les pèlerins d’Emmaüs, il s’agit alors d’entendre dans 
nos quotidiens les « où allez-vous ? », « que cherches-tu ? », 
« écoute », « regarde » ; et de prendre le temps d’y répondre en 
pensant ce que l’on fait, en se regardant faire ... où comme le 
dit un théologien cycliste : descendre du vélo pour se regarder 
pédaler.

Émeline Daudé
Pasteure de l’ÉPUMA

© Jay Patel sur Unsplash

Penser ce que l'on fait



le rédacteur en chef de ce numéro 

Penser ce que
je fais 

 

Par Olivier Jonquet,  

professeur honoraire de médecine 

Rédacteur en chef d’un numéro de Vibra-
tions ! Une fois passée la surprise, il faut 
trouver le titre du fil conducteur du nu-

méro de rentrée. Depuis dix-huit mois nous vivons 
une situation singulière avec la crise sanitaire de la 
COVID. La révision des lois bioéthiques a été vo-
tée. Tout cela a suscité et suscite encore des prises de 
position, des débats passionnés à propos des déci-
sions gouvernementales et des votes de l’Assemblée. 

Nous-mêmes faisons des choix, prenons des décisions 
de toutes natures qui nous engagent et engagent les 
autres. Pour ma part, j’arrive en fin de carrière. C’est 
l’occasion de faire un retour d’expérience. Quels ont 
été mes critères de choix au cours des décisions prises 
dans ma vie d’homme, de père de famille, de médecin, 
d’universitaire ?

En première analyse on pourrait penser que le choix 
n’existe pas entre le bien et le mal, la distinction nous 
paraît naturelle. Cependant, c’est dans le vide de la 
pensée que s’inscrit le mal, nous rappelle Hannah 
Arendt dans L’origine du totalitarisme. L’actualité 
nous le rappelle durement ; moi-même, ai-je failli ici 
et là ? Dans mes choix, outre la balance entre les avan-
tages et les inconvénients, ou les bénéfices-risques, je 

puis être confronté à une décision à prendre, pos-
sible légalement, mais qui heurte ma conscience… 
avec le risque de confondre le légal et le moral. Ma 
conscience, cet instinct divin, immortelle et céleste 
voix, est facilement confondue avec l’opinion du mo-
ment, la facilité de l’instant qui refuse l’affrontement 
avec moi-même et la réalité. Enfin avec Paul Valéry, 
un homme seul est toujours en mauvaise compagnie. 
Si la décision m’appartient, la discussion, le dialogue, 
affinent la décision et les modalités de l’action. 

Et pour conclure toujours avec Hannah Arendt, la 
« bonne conscience » n’est en général que le fait des 
gens vraiment mauvais, tandis que seuls les « bonnes 
gens » sont capables d’avoir mauvaise conscience.

Dans ce numéro de Vibrations dont le fil rouge est 
« penser ce que l'on fait », nous donnons la parole 
à des personnes exerçant dans des "mondes" profes-
sionnels différents afin que chacune nous raconte 
un dilemme auquel elle a été confrontée ; et surtout 
qu'elle nous parle d'une ressource qui l'a aidée à ce 
moment-là, non pas à se réfugier derrière une posture, 
ni à s'abriter à l'ombre de paroles toutes faites, mais à 
penser ce qu'elle a fait.
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grain à moudre

Un être au monde cour ageux 
et lucide 

 

Par Didier Sicard, ancien président du Comité consultatif national d'éthique

Pour dépasser le dilemme auquel elle est confron-
tée, une personne aimerait apprendre à penser ce 
qu'elle fait. Quels conseils lui donneriez-vous ? 

La vie est dilemme. Sinon elle est aveugle et sourde 
aux choix offerts par l’existence. Mais la tentation est 
de les résoudre par la seule émotion ou la perception 
de ses seuls intérêts familiaux, professionnels, idéolo-
giques ou religieux, c’est-à-dire de confier sa décision 
à la facilité ou à des principes jugés intangibles ou 
supérieurs. Le principe exclut le dilemme, la pensée 
le fait surgir. La première question est d’accepter le 
dilemme et non de le considérer comme inexistant !

Deux tentations s’offrent, alors celle de l’âne de Bu-
ridan, c’est-à-dire le renoncement à l’affrontement, 
la paralysie de la pensée ou son report sur le temps 
indéterminé qui aura la charge de le résoudre. L’autre 
est au contraire la recherche de sa propre protection 
qui nie l’altérité des intérêts d’autrui. L’impuissance 
ou la lâcheté.

 Alors comment être à la hauteur de la résolution d’un 
dilemme ? Peut-être en acceptant la voie la plus diffi-
cile, celle qui éventuellement vous place en porte-à-

faux par rapport à vous-même ou en vous extrayant de 
votre propre expérience. L’exigence morale en est l’in-
carnation. En fuyant la relation de domination offerte 
au détriment des plus fragiles ou des plus vulnérables. 
En se méfiant des sentiments émotifs immédiats au 
profit des visions à long terme, donc en se projetant 
dans le futur, et en assumant la responsabilité de ses 
décisions, quelles qu’elles soient, seule garantie de l’en-
gagement dans une vie qui selon Ricoeur doit être 
« juste avec et pour les autres ».

En un mot le dilemme affronté est la justification 
même de la réflexion de pensée. Sa mise en mots est 
la meilleure preuve de la présence d’un humanisme, 
c'est-à-dire d’un être au monde courageux et lucide.
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Résonnances
  La lucidité est la blessure la plus 
rapprochée du soleil, rappelait René 
Char. La délibération, ce processus de 
discernement, qui précède l’action 
m’évoque ce passage de Guillaume de 
Saint Thierry, moine cistercien du XI-XIIème 
siècle (De la nature et de la dignité de 
l’amour 21,8) qui traite du dialogue amour-
raison : l’amour, un mouvement qui pousse 
vers l’autre et la raison, plus statique 
et sobre : si la raison instruit l'amour et 
l'amour illumine la raison, et si la raison se 
convertit en amour et l'amour consent à se 
laisser retenir dans les limites de la raison, 
alors, ceux-ci (amour et raison) peuvent 
accomplir quelque chose de grand. C'est 
tout un programme. Cette dialectique nous 
concerne tous de manière individuelle. 
Quelle est la place du dialogue, du débat 
avec nous-mêmes et autrui ?

Olivier Jonquet

© Jack Sloop sur Unsplash
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C’était un autre de ces jours où la permanence 
du Palais m’a contactée aux fins d’intervenir, 
en qualité d’avocat commis d’office, pour la 

défense d’un homme dans une affaire criminelle.

C’était un autre de ces jours où je me suis présentée 
au greffe du Tribunal, presque impatiente de savoir 
de quoi il en retournerait aujourd’hui. Pourtant, cette 
fois-là, l’annonce des faits reprochés a très rapidement 
refroidi mon excitation. 

« Viol aggravé avec séquestration » – ou, plus concrè-
tement : viols aggravés et répétés avec séquestration de 
sa voisine de palier, étudiante, au surplus gravement 
atteinte d’une tumeur cérébrale. 

Je suis restée sans voix à l’annonce de ces premières 
informations et me suis instantanément projetée dans 
mon passé, lorsque j’étais moi aussi étudiante à la 
faculté. Et je n’ai pas pu m’empêcher, à cet instant, de 
m’interroger : et si j’avais été cette fille-là, quelques 
années auparavant ? 

Je ne le connaissais pas encore, mais je haïssais déjà cet 
homme. Je voulais m’enfuir. Et cette sensation ne fai-
sait que grimper à la seule lecture des faits du dossier.

A cette étape-là de la procédure, les images de la scène 
que je venais de lire défilaient dans ma tête. Sauf à 
émettre quelques premiers préjugés, je n’avais encore 
aucune idée du profil de l’homme qui se tiendrait, 

quelques minutes plus tard en face de moi. La seule 
chose dont j’étais certaine à ce stade, c’était que, quoi 
qu’il m’en coûterait, aujourd’hui, je serai à ses côtés. 

Je serai là pour défendre cet homme qui, comme tout 
un chacun, a ses parts d’ombre et de lumière. Je serai 
là pour percevoir en lui et repartager ensuite au Tri-
bunal, le seul élément qui ne ressort pas du dossier : 
son humanité.

Car oui, quels que soient les actes commis, ou l’atro-
cité qui peut se dégager d’une lecture des faits ou des 
plaintes des victimes, il arrive toujours ce moment 
clé, ce moment « pépite » lors de notre entretien avec 
l’accusé où l’on perçoit enfin l’Humain, caché derrière 
le visage du monstre.

Mon rôle à moi n’est donc pas de les juger, mais d’en 
être simplement le messager. 

convictions

Percevoir l'Humain 
 

par Mélanie Laporte, avocate
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Résonnances
L’émotion nous étreint. Elle est normale, 
elle est saine. Le caractère objectif de 
l’acte est odieux, indigne. Cependant, le 
pire criminel reste digne malgré la gravité 
de son acte. Son statut ne peut être figé 
dans une étiquette qui le poursuivrait toute 
sa vie. Dans la foi, l’espérance, la charité, 
même si c’est difficile, il doit être regardé 
comme une personne en laquelle Dieu a le 
même projet que pour toute l’humanité : 
le salut. Nous sommes tous des êtres 
en devenir. Qui es-tu, toi, pour juger le 
prochain ? (Jc 4,12). Le juge ne va pas juger 
en son nom propre, il va juger au nom du 
peuple français qui a voté la loi dans des 
institutions justes (Ricœur). Si l’avocat 
défend l’accusé, il ne le justifie pas.

Olivier Jonquet

© Muillu sur Unsplash
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convictions

Étr angères de nos vieux jours
 

par Guillaume Leenhardt,  

fondateur d'À vos côtés, service d'aide à domicile 

Cela démarre toujours par une rencontre. 
Rencontre entre une responsable, ses au-
xiliaires de vie et une personne âgée qui a 

besoin d’être aidée chez elle, à son domicile. Cette 
rencontre provoquée par l’avancée en âge et la perte 
d’autonomie n’est pas toujours aisée. Accepter de 
se faire aider et faire entrer dans son intimité une 
personne que l’on ne connaît pas, c’est diff icile.

L’auxiliaire de vie doit aussi trouver son rôle : entrer 
dans l’histoire d’une famille avec son passé et son 
passif, rester à sa juste place tout en partageant des 
moments de vie. Elle doit faire preuve de discerne-
ment dans l’aide apportée.

J’ai créé À VOS CÔTÉS afin d’aider les personnes 
âgées dans leur quotidien à mieux vivre chez elles. 
Je n’imaginais pas alors la complexité des relations 
humaines et les situations que nous allions rencontrer.

Parfois vous ne comprenez pas l’attitude d’un conjoint 
vis-à-vis de l’autre, d’un père ou d’une mère vis-à-vis 
de ses enfants ; à d’autres moments c’est le compor-
tement d’un enfant vis-à-vis de ses parents qui vous 
questionne. Vous entrez à un moment de leur vie sans 
connaître l’histoire de la famille. Parfois même, des 
faits de vie ont des répercussions dans les relations 
familiales sur plusieurs générations.

Il y a quelques années, une dame et son fils vivaient 
ensemble sous le même toit. Elle avait une petite re-
traite et son fils, au chômage, était alcoolique. Sou-
vent il lui demandait de l’argent pour assouvir son 
addiction. Lorsqu’elle refusait, il lui arrivait de la 

battre. Leur relation était très fusionnelle et surtout, 
le fils était la raison de vivre de la dame. Elle ne s’en 
plaignait donc pas et ne demandait absolument pas 
qu'on intervienne. Alors fallait-il se taire ou bien faire 
un signalement de maltraitance avec toutes les consé-
quences que cela pouvait avoir ?

Bien souvent lorsque je suis confronté à ces situations, 
je m’en remets à l’Esprit Saint pour m’aider dans mon 
discernement. Qu’aurait-il fait à ma place ?
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Résonnances
L’empathie est la base d’une relation 
humaine où qu'elle se situe. Ce n’est 
pas une relation fusionnelle, source 
d’ambiguïté de la relation. C’est 
comprendre la situation de l’autre, s’ajuster 
à cette situation singulière tout en restant 
soi-même, garder une juste distance (ou 
juste proximité…), reconsidérer cette 
relation dans le temps et au cours du 
temps. Dans certaines circonstances on 
est sur la corde raide : d’un côté on sait que 
le mieux est l’ennemi du bien, de l’autre 
il y a la loi, les protocoles. La sécurité 
pour moi serait d’intervenir et de faire un 
signalement au risque de déstabiliser un 
équilibre fragile ; mais si la vie crée l’ordre, 
l’ordre ne crée pas la vie (Saint Exupéry). 
Ici encore, si la décision et la responsabilité 
sont personnelles, la réflexion est plurielle.

Olivier Jonquet
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À la base de mon engagement dans l'aumônerie 
de prison, il y a la profonde conviction que 
la puissance de vie de Dieu peut rejoindre 

des personnes dans les plus obscurs abîmes pour 
les tourner vers la vie, les ressusciter. La moindre 
confession « je crois – viens en aide à mon peu de 
foi » Mc 9,24 ouvre une brèche par laquelle la puis-
sance de Dieu peut entrer. Et même parfois, cette 
conviction est portée par d'autres que le concerné 
comme les amis du paralysé ou… les aumôniers. Je 
vais donc à la rencontre de ces humains détenus avec 
l'espérance folle que tout est possible à Dieu et que 
personne ne peut tomber en dehors de son amour.

À mon avis, l'intuition ne s'apprend pas. Je peux seu-
lement augmenter le stock dans lequel mon intuition 
peut puiser pour faire face à des situations inédites, 
des dilemmes qui apparaissent dans une entrevue.

Je rencontre un homme qui veut bien dialoguer avec 
l'aumônier, posant toutefois en préalable une clause : 
lui, il appartient au monde des monstres et ce monde 
n'a rien à faire avec Dieu. Je ne suis pas d'accord là-des-
sus, mais j'accepte le dialogue. Au fur et à mesure, je 
me questionne alors : se prendre pour un monstre, 
est-ce pour lui une béquille indispensable pour ne 
pas s'effondrer ? Béquille provisoire ou définitive ? 
Faudra-t-il alors essayer de s'en passer ou l'accepter 

comme nécessaire ? De quel côté appuyer pour res-
ter constructive ? Comment rejoindre cet homme, lui 
montrer une fenêtre vers le monde de Dieu où toute 
personne qui accepte d'être aimé de Lui est accueillie ? 
Une autre fois, dans un cas semblable, j'ai perdu espoir 
– je ne veux plus jamais le faire, je ne peux pas accepter 
que quelqu'un puisse tomber hors de l'humanité.

En tout cela, je m'appuie sur le témoignage de l'Évan-
gile et de l'Église, sur mes collègues.

convictions

Comment rejoindre cet homme ? 
 

par Eva Nocquet, pasteur aumônier des prisons
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Résonnances
  Dans la fresque du jugement dernier de 
l’évangile de Matthieu (Mt 5,31-46), la 
tradition catholique inclut la visite des 
prisonniers dans les œuvres de miséricorde 
corporelles. L’épître aux Hébreux renchérit 
(He 13,3). Si nous sommes des êtres de 
relation, celle avec un prisonnier est 
singulière, dans une situation d’aumônerie 
de surcroît. C’est une réalité qui nous 
dépasse que tout être est en devenir. 
Malgré son passé, il est appelé comme 
nous tous et à égalité à la rédemption et au 
salut. Nous ne sommes ici comme ailleurs 
que des passeurs. Et lorsque cela ne passe 
pas (ou que nous en avons l’impression), 
ce n’est pas nous qui agissons. Nous 
semons, un autre fait pousser, un autre va 
récolter. Comme dans la prière, ce n’est 
pas être intelligent, c’est être là. Il nous est 
demandé d’être là.

Olivier Jonquet
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En chantant:
par Hélène Mattras 

Dans le jardin du presbytère à Cournonterral a eu lieu le  
3 juillet dernier « Parpaillots en fête ». Le thème était: « en 
chantant ». Pour l'occasion, la chanson de Michel Sardou 
portant le même titre a été revisitée… 

1. À la terrasse d’un café, que c’est bon de se retrouver, 
En chantant (EC) / Plus de masques c’est possible, les 
regards trouvent leur cible, En chantant (EC) / Les jar-
dins sont réouverts, les fêtards sont mis au vert, (EC),  
C’est l’été et c’est fort bien, car la bonne chaleur revient, 
(EC) / Le monde est plus marrant et moins désespérant, 
(EC)

2. Souvent règne encore toujours, la peur qui joue bien 
des tours, (EC) / Empêchant le bon bisou chaleureux 
même s’il est fou, (EC) / Communauté sois sans crainte, 
ta cohésion n’est pas feinte, (EC) / Confiance, prudence 
encore, mais les cœurs battent plus fort, (EC) / La vie c’est 
plus marrant et c’est encourageant, (EC)

3. Chaque jour quand j’ouvre l’œil, je chasse tous les 
écueils, (EC) / Si le soleil est dans nos cœurs, la vie pa-
raît bien meilleure, (EC) / Les rencontres à venir seront 
bonnes avec des rires, (EC) / Un sourire qui revient, une 
mélodie qui la soutient, (EC) / Dire chaque jour Merci Sei-
gneur pour tes bienfaits, (EC)

4. Quand l’orage gronde aussi, c’est mieux si on le défie, 
(EC) / Quand la tristesse nous prend, réagir… cela sur-
prend, (EC) / Et le soir quand on s’endort, on oublie tous 
les efforts, (EC) / Le sommeil réparateur nous rendra de-
main … meilleur, (EC) / 

Dire chaque soir Merci Seigneur pour cette journée,  
En chantant

Quelle joie de se  
retrouver enfin
par Sabine Davin  

Le 27 juin, rendez-vous était donné pour une belle jour-
née à l’association Paul Bouvier, le C.R.O.P, soit le Centre 
de Rééducation de l’Ouïe et de la Parole situé à St Hippo-
lyte du Fort. Quelle surprise de nous retrouver dans ce 
lieu inconnu pour moi, mais dont j’avais souvent entendu 
parler pour être un haut lieu de rééducation pour les en-
fants sourds. Ma curiosité était grande car mon métier 
d’orthophoniste m’a amenée à rencontrer ce type de 
handicap…

Un rallye minutieusement préparé nous a conduit sur le 
lieu. Un apéritif sous les platanes centenaires, puis une 
excellente paëlla nous ont permis de nous retrouver.

Une après-midi passionnante nous attendait autour d’un 
historien, Roland Castanet, du directeur Yves Gloriés, 
notre ami Alain Salery, président du conseil d’adminis-
tration et notre pasteure Émeline Daudé. Saviez-vous 
que les protestants ont été, en créant ce centre en 1856, 
pionniers du soin de la surdité avec une théorie oraliste, 
contrairement à l’abbé de L’Épée qui prônait la langue des 
signes ? Ce centre a su évoluer avec le temps. Aujourd’hui, 
l’enfant est plutôt pris en charge dans son lieu de vie, ce 
qui laisse ce bâtiment moins rempli qu’autrefois. Quelle 
magnifique œuvre engagée et durable qui a permis à tant 
d’enfants de sortir du silence pour leur donner la Parole ! 
Émeline a théologiquement rappelé l’appartenance au 
corps du Christ et l’invitation à prendre soin de chaque 
membre.

Un culte a clôturé cette belle journée de partage et de 
retrouvailles pour la joie de tous.

ils l’ont vécu
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Étudier et partager 
autour de la Bible

Études bibliques 

Thème : Galates, l'évangile de la liberté

Quand : le jeudi, 14h30-16h00 
 14 Octobre L’esprit d’adoption 3/1-4/7 
 18 Novembre De l’asservissement... 4/8-5/1 
 16 Décembre...à la liberté 5/2-6/10 
Où : Temple de Maguelone, Montpellier 
Animateur : Pasteur James Woody 
Contact : 07 82 19 47 25  
james.woody@erf-montpellier.org 

Groupe SOURCE 

Thème : PARLER vrai 
Les récits bibliques décrivent le témoignage des premiers 
chrétiens comme n’étant pas une langue de bois, mais un 
propos plein de ‘parrêsia’. Dans la démocratie grecque, ce 
terme qualifiait la possibilité de parler de tout. En exer-
çant cette liberté dans les débats, les jeunes apprenaient 
à devenir citoyens. Tout au long de notre parcours, nous 
découvrirons que ce parler vrai caractérise également le 
ministère des prophètes de l’Ancien Testament. Être ca-
pable de parler vrai, n’est-ce pas une attitude qui vivifie 
les débats démocratiques contemporains ? 

Quand : Un vendredi par mois, 20h30-22h30 
17 sept, 15 oct, 19 nov, 17 déc 
Où : A tour de rôle chez un participant 
Animateur : Pasteur Luc-Olivier Bosset  
Contact et Inscription : Hélène Mattras 06 78 20 11 64 
helene.mattras@orange.fr 

c’est pour vous !

Des nouvelles 
toutes les semaines
 

Abonnez-vous à notre newsletter  
et à la formule numérique de vibrations  
en envoyant votre adresse mail à
newsletter@epuma.org 
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© Delisle

Le Before
Culte tout autrement du samedi soir 

Description : temps de culte avant la fête du samedi soir 
ou les réjouissances du dimanche. Temps de célébration 
où musique et discussion font leur entrée dans la salle. 
Ouvert à toutes et tous, curieux et curieuses, chercheurs 
et chercheuses de sens comme convaincu·e·s.

Dates : A 18h, les samedi 25/09, 23/10, 20/11, 18/12.  
Lieu : Centre œcuménique de Jacou. 

Étude et partage biblique pour l'année 2021-2022

Thème : Quand la Bible se raconte  
et s'interprète elle-même.

Description : Les textes bibliques font parfois référence 
à d'autres textes bibliques pour argumenter, expliquer 
ou éclairer des événements du récit. Mais utiliser le texte 
ainsi n'est-il pas déjà l'interpréter et orienter sa lecture ? 
Mois après mois, partons à la découverte de ces relec-
tures et laissons nous interroger par ce qu'ils mettent en 
lumière ou ce qu'ils passent sous silence.

Quand : À partir de 20h30, les mardi 19/10, 9/11, 14/12, 
Repas partagés dès 19h30 pour celles et ceux qui le 
souhaitent. 
Animatrice : Pasteure Émeline Daudé 
Lieu : Centre œcuménique de Jacou 

Groupe "Un pas de côté" (groupe kt pour adulte !)

Description : Vous vous posez mille et une questions sur 
la Bible, Dieu et l’Église ? Vous n'avez jamais fait de caté-
chèse, n'avez jamais osé ouvrir une Bible, le culte est un 
moment hermétique pour vous et pourtant vous aimeriez 
en savoir plus ? Ce groupe est fait pour vous ! Rencontre 
après rencontre, partons ensemble à la découverte de ce 
nouveau monde, faisons un pas de côté pour voir ce qui 
nous entoure avec un nouveau regard : celui de l'amour 
inconditionnel de Dieu.

Quand : A partir de 20h, les mardi 21/09, 26/10, 16/11, 
21/12, Repas partagé dès 19h pour celles et ceux qui le 
souhaitent. 
Animatrice : Pasteure Émeline Daudé 
Lieu : Centre œcuménique de Jacou 
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Embarquons  
ensemble ! 

Dimanche 12 septembre 2021, au Domaine de Gram-
mont à Montpellier (2733B Avenue Albert Einstein, 
34000 Montpellier).

La vie est une traversée et, pour dissiper les brumes, 
nous vous invitons à quitter le radeau et à prendre le 
bateau pour gagner le large sans être inquiété. Tour-
nons-nous vers l’horizon, c’est ensemble qu’il faut 
découvrir un coin de ciel plein d’espoir. Le capitaine 
et son équipage vous attendent et vous réservent de 
belles surprises tout au long de cette journée.

10h30 Culte en plein air, suivi d'un repas  
(participation 14 €).

Inscription pour le repas auprès du secrétariat :  
erm.secretariat@erf-montpellier.org  
ou 04 67 92 19 27  
(de 9 h 30 à 12 h 30 lundi, mercredi, vendredi)

N’oubliez pas de participer à la tombola en ligne (voir 
la lettre d'information).

Pour parfaire cette journée, une couleur vestimen-
taire par secteur est conseillée : Rouge pour La Mar-
gelle ; Vert pour Jacou ; Jaune pour le Centre Ville ; 
Bleu pour Mer et Vignes ; à panacher avec du blanc 
pour les 4 secteurs.

Le GEJA

Le Groupe Étudiant·e·s et Jeunes Adultes se veut un lieu 
d’ouverture et d’accueil de tou·te·s, étudiant·e·s comme 
jeunes actif·ve·s, où chacun·e peut venir échanger sur 
son chemin, ses réflexions, sa spiritualité dans la joie, la 
bonne humeur et la bienveillance. 

Mélanie Chevron : 07 83 78 89 63 mel.chevron@gmail.com  
Karine Michel : 06 78 82 01 91 karinemichel35@gmail.com

Une soirée débat/échanges par mois  
(lieu encore à déterminer) 
Dates : 15/09 – 13/10 – 17/11 – 08/12
Thématiques : Inclusivité ; Ça veut dire quoi être chré-
tien·ne ? Protestant·e ? Écologie, rapport à la nature et 
au monde ; Croissance – décroissance ; Travail ; Argent.
Préparation et animation du culte autrement du der-
nier samedi du mois avec Émeline Daudé à Jacou. 

atelier 3 P jeunes

Isabelle Caupert (isabelle.caupert@yahoo.fr), membre 
de la commission jeunesse, propose d’organiser à la ren-
trée un atelier de Prise de Parole en Public, pour aider les 
jeunes à se sentir à l’aise pour prendre la parole (jeux de 
mise en situation, mini-concours d’éloquence…).

À destination des jeunes lycéens et plus.  
Dates et lieux non encore fixés. 
Une soirée débat/échanges par mois  
(lieu encore à déterminer) 

Journée  
de la Création

Comme chaque année, le groupe œcuménique Église 
Verte Hérault, qui rassemble des chrétiens engagés 
pour l’écologie, organise la « Journée de la création » le 
dimanche 3 octobre 2021. Au programme cette année  :

•  11h : accueil, promenade animée, géocaching à la 
Maison de la Nature de Lattes,

•  12h30 : pique-nique à la Maison de la Nature,

•  14h30: film documentaire «   Chrétiens chlorophylles, 
garder le jardin  » à l’église œcuménique St-André de 
Maurin (commune de Lattes),

•  16h : célébration œcuménique à l’église St-André 
de Maurin, lieu unique pour les cultes protestants et 
catholiques depuis sa construction,

•  18h : spectacle Ecolo Swing avec la compagnie 
« Sketch'Up » au théâtre Jacques Coeur de Lattes (8 €).

Infos : contact@ev34.fr1 

© Dim Hou sur Unsplash
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les chantiers du conseil presbytéral

Un aperçu des différentes 
discussions

 

par Claudine Albrecht, conseillère presbytérale

Le Conseil Presbytéral a accompagné le secteur 
de la Margelle qui a longuement réfléchi sur 
le poste à pourvoir suite au départ de Solange 

Weiss. Le groupe de travail a rencontré des personnes, 
tant de la Margelle que de l’extérieur, puis a établi une 
fiche de poste qui décrit le secteur, comment il s’insère 
dans l’EPUMA et l’accompagnement attendu du mi-
nistre, tout en laissant à ce dernier un espace de liberté 
et de créativité. Ce document a été validé par le CP.

La préparation de l‘AG avec le rapport d’activité,  
l’arrêté des comptes 2020, la validation du projet 
de budget 2021, la réception du commissaire aux 
comptes, a également été un des chantiers des der-
niers CP.

Un point finances est fait très régulièrement, nous 
permettant de suivre l’évolution des recettes. La ques-
tion des collectes de sortie a été abordée, permettant 
d’établir un calendrier annuel. Les bénéficiaires 
doivent se sentir plus impliqués pour mobiliser les 
donateurs.

Corinna Thomas et Christine Quintana-Roure ont 
présenté avec brio la mission, l’organisation et les pers-
pectives de l’aumônerie hospitalière, des cliniques et 
de la Maison de retraite protestante. C’est une mission 
importante de notre Église qui permet de rencontrer 
des gens très variés, fragilisés par la maladie, dans un 
milieu où la laïcité n’est pas toujours bien comprise. 
C’est un terrain d’évangélisation passionnant. Une 

réflexion devra avoir lieu car il faut s’adapter aux mu-
tations du monde de la santé et au fait que les hospita-
lisations sont de plus en plus courtes, se poursuivant 
au domicile des patients.

L’évaluation du ministère de Corinna Thomas nous a 
ensuite réjouis et c’est avec bonheur qu’elle continuera 
d’accompagner les malades au sein de l’hôpital dont 
elle maîtrise parfaitement les rouages. Notre Église y 
a toute sa place aux côtés des catholiques et des mu-
sulmans.

Une autre évaluation, d’étape ce coup-ci, pour le pro-
posanat d’Émeline Daudé. Les personnes interrogées 
sont heureuses et contentes de son ministère. Émeline 
savoure…

Le Conseil presbytéral espère vous retrouver nom-
breux le 12 septembre à Grammont pour notre fête 
de rentrée. Il aura une nouvelle journée de travail le 
25 septembre.
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d’amour et d’eau fraîche

Don et gr atuité
 

par Franck Lespinasse

La gratuité est une situation, une attitude, alors que 
le don est un acte. La gratuité évoque d’abord ce qui 
ne se monnaye pas : l’air est gratuit comme le sourire 
ou l’amitié. L’esprit de gratuité inspire celui qui agit 
sans être motivé par l’attente d’un retour pour soi, 
mais ceci ne signifie pas qu’il ne doit pas exister un 
retour envers celui qui accomplit un acte gratuit. Si 
un retour se produit, il n’a pas été calculé. 

Le don peut être la conséquence de nombreux motifs : 
dans Essai sur le don, le sociologue Marcel Mauss 
distingue bien ce qu’il appelle le don social, évalué par 
une série de dons et de contre-dons qui créent du lien 
social, et le don libre (ou gratuit), sans contrepartie 
attendue et dont l’évaluation se fait à partir de la per-
sonnalité du donateur et selon des critères subjectifs 
et moraux (générosité, sacrifice, etc.). 

Le don qu’il soit « social » ou « gratuit » est un acte 
libre et celui qui l’effectue se dessaisit librement pour 
l’autre. 

Appliquée à l’annonce de la grâce, la gratuité apparaît 
comme une évidence, et cependant, cette annonce, 

par l’Église en particulier, nécessite des moyens. En 
effet, intégrée dans un système économique où la gra-
tuité n’est pas la norme, elle doit assumer des charges, 
rémunérer du personnel, entretenir des lieux de culte, 
acquérir les services nécessaires à l’exercice de ses mis-
sions. 

1) Pour moi, le don gratuit est-il une réalité et com-
ment se définit-il ? 

2) Suis-je prêt à soutenir la gratuité de l’annonce par 
mes dons ?

3) Jusqu’où suis-je prêt à donner pour garantir cette 
gratuité ? 

Enfin, si nos dons procurent à l’Église les moyens de 
sa mission, ils contribuent également à nous élever. 
Pour y réfléchir encore, je vous invite à relire Luc 6, 
38. « Donnez, et l’on vous donnera : c’est une bonne 
mesure, tassée, secouée, débordante, qu’on vous ver-
sera dans le pan de votre vêtement, car c’est la mesure 
dont vous vous servez qui servira aussi de mesure pour 
vous ».
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Vous pouvez faire un don : 
•  En ligne 

 www.protestants-unis- montpellier-agglo.org / bienvenue / faire un don

•  Par chèque, à l’ordre ACEPUMA 
 en le déposant lors du culte 
 en l’envoyant au secrétariat Le Voltaire, appart. 39, 3 av. de Palavas, 34070 Montpellier

•  Par virement, sur l’un des comptes suivants de la Banque postale de Montpellier 
 ACEPUMA Centre ville  FR29 2004 1010 0901 0056 7H03 059 PSSTFRPPMON 
 ACEPUMA Garrigues   FR31 2004 1010 0900 8249 7S03 094 PSSTFRPPMON 
 ACEPUMA Mer et Vignes  FR89 2004 1010 0910 2674 1U03 030 PSSTFRPPMON 
 ACEPUMA La Margelle  FR09 2004 1010 0900 94012H03 019 PSSTFRPPMON

Si vous êtes 
imposables sur 
le revenu, vous 
bénéficiez d’une 
réduction d’ impôts 
égale à 66 % du 
montant dans la 
limite de 20 % du 
revenu imposable.  
Un reçu fiscal vous 
sera adressé au cours 
du 1er trimestre 2022.
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Présidente du Conseil Presbytéral  
Marie-Geneviève Zaroukian 
06 77 56 35 41 - president.cp@erf-montpellier.org

Secrétariat : Le Voltaire, appart. 39,  
3 av. de Palavas, 34070 Montpellier 
04 67 92 19 27 - erm.secretariat@erf-montpellier.org 

Pasteurs à votre disposition si vous désirez être visités :  
Luc-Olivier Bosset 
06 41 66 60 77 - luc-olivier.bosset@erf-montpellier.org 
Émeline Daudé 
07 68 22 03 07 - emeline.daude@erf-montpellier.org  
James Woody 
07 82 19 47 25 - james.woody@erf-montpellier.org

En cas d’hospitalisation, appelez l’aumônier pour lui  
communiquer le nom des personnes souhaitant recevoir sa visite  
hôpitaux : Pasteure Corinna Thomas 
06 16 28 68 91 - corinna.thomas@laposte.net  
cliniques : Christine Roure 
06 78 96 75 60 - christine.roure@orange.fr 

En cas d’urgence familles en deuil : 06 18 58 88 63

Une église, 4 secteurs 
Secteur Centre-ville 
Temple : 25 rue de Maguelone, Montpellier  
(Trams : arrêt Gare Saint Roch) 
Culte : Jeudi 12h30, Dimanche 10h30 
Pdt Conseil de secteur : Jean-Michel Casanova 
06 12 44 14 47 - jean-michel.casanova@erf-montpellier.org

Secteur Garrigues  
Centre œcuménique : av. J.S. Bach, Jacou (Tram 2 : arrêt Jacou) 
Culte : Dimanche 10h30  
Temple de Mauguio : rue Danton 
Culte : 1er samedi du mois 18h 
Pdte Conseil de secteur : Corinne Salery  
04 67 45 39 23 - corinne.salery@erf-montpellier.org

Secteur Mer et Vignes  
Temple de Cournonterral : place André Passet 
Église de Maurin : angle rue du Mail / av. de Lattara 
Culte : Dimanche 10h30 en alternance 
Pdte Conseil de secteur : Claudine Albrecht 
09 61 35 34 36 - claudine.albrecht@erf-montpellier.org 

Secteur Margelle 
Temple de La Margelle : 261 av. du Biterrois,  
Montpellier-Mosson (Tram 1 : arrêt Saint Paul) 
Culte : Dimanche 10h30  
Pdt Conseil de secteur : Alain Chapel  
04 67 40 45 96 - alain.chapel@erf-montpellier.org

Comité de rédaction 
Savine Volland (maquette) Luc-Olivier Bosset (directeur de 
publication), Catherine Bruguier, Nathalie Pernice, Pascale 
Soula, Babeth Soulier.

Mon Dieu donne-nous une foi assez forte pour voir en toi le 
phare qui nous éclaire dans la tempête du dilemme,

 Mais place-nous aussi devant nos responsabilités 
de capitaine des esquifs de nos vies.

 Sois notre gouvernail dans la nuit pâle 
de nos angoisses et de nos doutes,

 Mais, quand nous devons opter 
pour une route ou pour une autre,

 Rappelle-nous que nos convictions 
sont une ancre et non une digue.

 Fais que notre navire passe entre les balises de l’amour 
que tu as manifesté pour ta Création,

 Et permets-nous d’éviter les écueils des certitudes, 
des postures et des dogmes.

Maintiens la barque de notre discernement 
dans le sillage du Christ, 

et dans le sens de la Vie que tu as voulue pour nous. 

Guide notre conscience vers le port du courage 
et du respect de l’autre, notre semblable, notre frère.

 Fais que, boussole à la main, 
nous suivions l’étoile du Berger.

dans la lumière

naviguer 
par Babeth Soulier-Laporte 

talon de soutien 
Pour soutenir la diffusion de Vibrations, nous avons besoin de vous. 
Soutien à partir de 10 €  
Nom :  .................................................... Prénom :  ......................................................
Adresse : ......................................................................................................................
......................................................................................................................................
date : ..................................................... signature : ....................................................

Chèque à l’ordre de l’ACEPUMA à adresser au Secrétariat, Le Voltaire appt 39,  
3 avenue de Palavas 34070 Montpellier.

Si vous ne souhaitez plus recevoir Vibrations,  
merci de le signaler à erm.secretariat@erf-montpellier.org 


